
i , rt*f!0*V , , . , , l o i l r » P a u Wanc a été arboré à l'une des fenêtres de la 
I i „ r i l m s ! , . , i e t TV '"•." ' H l a l],nie' "'u â * œ » f M i caserne, et les gendarmes se «ont rendus. 

t e r n â ï i o n . u . ? i , n i . a ! a c , , , ' t e r . , r " r dliP*r»• i occupation m- , U Canée, 1 mars. 5 heures so soir. - «n le inno Dey. 
ï"a«n™i n r n m ° i i 1 i U l ^ ? , * ^ ^ r , î U r i - , ' î ° l o n ? l "A l'1 H*»d"i--. rie Cirque, qui avait è s su jé le 

,-,,',' iïi V, ,, i * n d r ' " 1 a l e u r demande *o«s l a ; f*™- de 1)0 hommpB, test mufi des suites d'uno blessure 
•oseraient, les armes. Les insurgés re- ; faite aat Une tuile am l a traversé de part eu part. fax relit. 

t h Tare d * f \ v a . t meurri de mort le maire de I» Ca-
• ••. M leafha. a Ma u r M é . 

A la v'hambre grecque 
Athènes, | mu». — Hier, a la Chambre, M. Ueljai'.nis 

s est MD.vtca lerinei 1res v i s c m l r o 'e lioinbardenieut 
' . a Irailê d'acte « saavas. », impie, injuste ». Il a ajouté 

heures 50 soir. — Les settdarmes 
rBrJpfi ila 

btenir 

LaGaada, t mars, 
turcs «u sont barricadés dans leur pO-le l.-c -. officiels 
liens, anglais et autrichiens, parlementent pour obi 
leur désarmement. 

I . e a s M r r e a a rvéarJasM d e l ' î l e «le C r è l e 
I . ' a c c o r d c o m p l e t «le» n u i i s t i m - o -

" a n s , 2 mars, !i |i. I l soir (note offlCteu3*). — Les notes 
'.(Oo la blocus de la Crête était inexplicable d'après le relatives au Boa «Ma Cé£ime de l'île da Crète et aa rc 
droit des gea i «et que les amiraux alliés agissaient sans " " > * ' t ioupes grecques oui été arrêtées aujourd'hui 
instructions ». ', P a r I " ambassadeurs et les ministres de toutes les puis-

Si. Daiyaanis s été fort applaudi, et une motion de . sauces, tant à Coustanlinoide qu'à Athènes Aucune di 
confiance dans le gouvernement a été volée. vergence de vue ne s'est produite. Les notes sont très 

\ i lieues, s mars. — Hier, à lu Chambre, la motion de • catégoriques.Sllei ont été ininié lialcnieul remises départ 
cofinance a Méadoptée exactement par 1*3 voixconlre 2. ; e l J autre. 
•.murante e; an députés dont d iux dé la majorité se sont ; ' " n d a i t t u a l i r i i i d ' l n b i : i ' s c s c r e c s 
abaleaas.Avaat le rote, les députés de l'opposition, cri- | S i loaiquc, * •MM. — Vingt-six insurgés "recs, arrèbs 
tiquant en détail l'acliou du !!ouveriiemeut eu Crète, ont ! sa cours des troubles qui se sont produits dernièrement 
l u e«w la volonté de la aatioa est de ne pas receler et ; en Macédolsx", ont é,é traduits devmit la coor martial» ' 
•in'it n'existait par conséquent aucune raison d'émettre I cina ont été acqui t tés : virtsH-el'ad •'-Qt été condamnés 

' • aux travaux forcé-: ils seront Internés à Toléimiï le . •il vole 4e i-onlianee. M. Stsil a même dit que la seul'1 

repos*sa à faire aux communications des amiraux du-, ruii 
vire nue déclaration de Riierrc. 

Aucours de la séance, M. kl député Papaiatcbaiopoulas, 
revenu d é c r è t e le matin aatHne, a parle du bombir lc -
inentei i termes'rès f i l* et narre l i s désastres qu'il a 
constatés. 

L e * c i é t a l a m u M u l i i i a n s d e l a c a u i p a f ' n c 
Li Canée, i mars. — Les créîo s musulmans qui ba 

li.'leiil la campagne oui quitté leurs hibi lal i f** no'*r ».<> 
réfugier dans les villes nu.-m «odS la protection des 
puissances, 

'•U dettofi Je ces villes, la population umsulmane est 
illa»es de 

Il affirme que le honlnrdemcul a fait des victimes L - ? V * i.v e C M . V '""S ' ''', ' ; . ' °," ' a i S " 
et il a rappn-té des débris des obus lances par les nav-,„! ; 'ft"T,t: entièrement concentrée dans 1rs H v 
des iiMeiiaiiuei- :«*»»|ia pfrrvlnce d^Citid. 

une protestation du gouvernement arep ,-i le , internions du suim.. 
Alneues, .' mars, - '.-• Roareniemellt lielléuiqeo. dans I Athènes, 2 ours . - T .us les journaux de la capitale 

j ' s 'urénn -iE U S U j ' ! . s " l ;"arlcni; i i t de la Canée, soni uuHdimes à déclarer 'lue I* rci C.ccrgcS meule la 
•o H t que les I urcs s.''J;> la protection d s drapeaux, des I pleine et en'.it'-'.c tdbuance de son peuple, car c'est lui 
i uissances, j>ni a tuq u é les chrétien» de Frondip, aa l , I pBrsOrtrtelleraeut qui a i»is l'iniliulive de l'annexion de 
•près ''ira f^rvonus a les repousser, allaient occuper ; la Crète. 
i i .vn i .* v . , : i t l" , : i |e s . lorsque les amiraux crurent devo i r ! D'après un correspondant de l'diropotrt à Colislanli 
» '."Carder. Le lendemain, les Turcs tenlèrcnt une non- nopic, le sultan ne serait Mas élùigii••; de céder la Crète a 

o att;:qn.' dans l'espoir de pr->oi|iier un nouveau i la ilrè.-e -'•! :,î craignait pas les exigences ultérieures de 
"jmbardement . 

' l e s a r i n e m c u t a m a r i t i m e s d e l ' A n p r l c t e r r e 
Laadraa, f mars. — Le protêt du budget de la marine 

pour l'exercico 1897 IW8 prévoit la cdrisUbction de 
quatre cuirassés, trois croiseurs de troisième classe deux 
brirks, quaraule canonnières et deu* contre torpilleurs. 
Il y aura ainsi, dans lanuée; cerlt bu;t davires eb 
conslrticlion dont soixante-six seront terminés dans 
l'année. Le projet da budget comporte, eu outre, un ac
croissement de 6,300 hommes doul 121 officiers, pour les 
équipages de I» Hotte. 

tVssaswi—!••! eVaa I ta l ien «>o «rrinue 
Kialibar, 2 ihirs . — i>n a|iprend ici, par voie in l i -

recte, l'assassinat de M. Trévillo, l lal ien, investi du 
mandat de résident à Merki (pays du Vf nadir) et qui 
élait demeuré après le massacre de là mission italienne 
Cliecbi, pdur régler M complet de la tuaisoti I nionirdi, 
à larjuolle il appartenait. 

U n s i n i s t r e m a r i t i m e 
Marseille, 2 mars. — (lu annonce ici le naufrage du 

navire autrichien v e e / l o a - i , près de Ucues. Vingt-trois 
boinmes d'cdOipate se seraient notés . 

Le navire portait ue nombreuses marchandises pour la 
France. 

R é u n i o n du Consei l de s m i n i s t r e s 
Paris, 2 mars. — Les miuislres 

matin, âi 'Clyse3, sous la présidence de M. Félix Kaurc. 
Il s se tant pnncipalemanl occupas d6s rroieis de loi et 

des d isctsé ioai inscrits 3 l'ordre Ju jôuF des Chain 
lires. 

M. Ilanolaux, minisire des affaires étrangères, a mis 
le conseil aa courant des événements en C èie . 

Sur la proposition du uiiiiistra de la guerre, le prési
dent de la HépdMiqde a sifjiié la liomiuaticiu au «rade de 
général de division du général de brigade de ijëoflre de 
Cbabrignac, commandant l'artillerie du ia corps d'ar
mée. 

r.e Mardi G r a s à. P a r i s 
Mard'i Imisiè o> imr des fcles du Carnaval parisien. 

— Même collège . iliUéraire plus long, l'as d incident. 
Le p r i n c e de G a l l e s à P a r i s 

Paris. I n a r s . — S-m Allasse royale le prince de Halles 
a élé i t cu aujourd'hui à trois heures et demie, par le 
président de la 11 publique, qui lui a rendu sa visite à 
cinq heures, à l'hôtel l'.r.s'ol. 

L a t e m p ê t e 

•nnr.ie.er que le bombardement a été 
du goareraear militaire aux anu-

lernièro en Macédoine. 
U'après le mê/ne correspondanC les préparatifs de la 

l'urqine ne seraient pas aussi avancés et aussi sérieux 
r.nix, ce qui élait en contradiction II igrante avec le but que le prétendent les télégrammes de source turque, 
le .occupation lateraatlonale. CeptrJant le Correspondant reconnaît qu'en cas de d 

Kl le coalisai ane vive proleslaliou contre le aranùdd 
d,_- amiraux CI l'espoir que les puissance» reconnaîtront 
qu'il était opposé aa but poursuivi p,-.r elles et con
traire i l » justice. 

Paroles du roi Georges 
Mleues , i mar«. - Les journaux do Ce matin anuou- , 

• ut que la colonel NanWttsts, eoinniandant de place I «»"' e" 
•I Athènes, elant ali'1 !m r remettre son rajiport qaotidiea i 1 " e s -
m roi,>a Maie'V lui :i ordcuaé de faire savoir aux ofli- ! ' o r ( 1 !»alisb8ry dit'lare i|ue I union de la Crele à la 

" M a t s de la. garnison textuel lement ces pa ' *;rcc-i doit être réservée jUMju'à ce qu'elle puisse cire 
i éludée d'une manière plus calme et plus pus e 

dans les rircou-lsnces l 'n l i iues actuelles 

liou de guerre do la C r é e , la Turquie serait en 
élat de défense. Les Turcs mobiliseraient tous les hom
mes de 2.1 à .'>0 ans; 

* l a 4 l i a u i l i r c î l e s L o r d s 
Londres, 2 mars. — A la Chambre des lords, lord 

S.ili.«bur> dit que toutes les puits iuces s iront d'accord, 
qui concerne le retrait des troupos tur 

rôles i 
* Le roi -ilt j J I l s Wi circoaaiaaces Criliqaes actuel les! • J'éprouve de la sympathie pour les CréU 

\"1<! l'.icière conflsace aae deiis I appui et la coopération ; ajoute: je désire sincèrement mettre un terme à la ropres 
' le ta nation, û^, otllciers et de tous ses soldats et ne I s ' ° » . mais notre devoir c;t de maintenir l'étal de choses 

•'.iple sar le secours d'aucune puissance étrangère. 
Le comtiiandant de place a réani immédiatement les 

troupes de la garnison et leur a traassBis les paroles 
t o j a l e s . Tout le monde a acclamé le souverain, la fa
mille royale et la aatioa eu ajoutant aux nombreux vi
vais .• » Noas moarrons tous poer la Patrie et pour le 
Ht» ' -

UhèMS, 2 mars. — VAer»/oUê dit que l'aviso belle-

actuel, j u s q u e ce que l'on puisse trouver un moyeu d'en 
sortir d'ane manière sûre et pacifique.» 

L'orateur dit pouvoir affirmer que l'autonomie cllec 
live de la Croie est décidée, aliu de soustraire la Crète au 
pou voir arbitraire de la Turquie. 

A l a C h a m b r e d e s I H i i m i ' s 
Londres, 2 mars. — A la Chambre des D lunes. 

ir William llarcourt, interpelle sur la question Cretoise. 
nique NJ/.'I ;,',.• ro itant entré aa port da Pirée, venant u demande si les cinq aatre» naissances oa t accept 
de Croie, son commandant, H. Doadoaria, s'est rendu propositions du gouvernement britannique et si ces pro-
au palais royal d'Athènes. ,.n || fut reçu innnéilialemenl ; posit ions, ni été modifiées. Mettre en télé du programme 
par le roi Georges. l'aulonomie de la Crète, e'est f.irt IUPII, mais il faut que 

Lorsnae M. Uondonris, qui avail accompagné le prince \ celle autonomie so t UIIP réalité ; il faut que la domina-
lieorfes m i.rete, a ea lim son récit de tout ce qu'il avail j bon lutquc disparaisse lonte entière de la Crèle. 
vu à la Canée et avoir dodaé des détails sar la bombar- L'orateur approuve chaleureusement la coadaite des 
'renienl le roi H lerjpss lai a ilit : tirées et, met la coareraenient en garde contre les dan-

• l .iiif-, r>vo!ra tout le monde qM d'aacaae façoa je ; gers de la route sur laquelle il s'engage. M. Curzon 
•ie recnl-r.ai jasqu'.i la lui. • communique i la Chambre deux télégrammes, l'un du 
<.s» gendarmerie turque de La Canée rofuse i coaaaail d'Aujgietorre A la Casée, : mire de ramirai an-

rlo r o n t i n n e r s o n s ê r v i r e ' ï l a i s - L" l' " l s u l a i l R l ; l l s télégraphie : 
o ^ c o n n n u t s r s o n s e r v i c e « Le gouverneur de Caadaaos annonce que !e M fê

l a Cm r, .> mars, :i beares |o soir.— La gendarmerie v r . , . r | e s insurgés et les Crées, armés do deux canons, 
turque, composée, en majorité. d'Albanais et de Bos- avaient détrait le blockhaas de l ' a n l a n n . Le lendemain 
iliaques, refuse depuis bier de continoer ton service,tant ils ont occapé une position qui dominait les nnuulmaiH ; 
que la solde, qui présente un arrière île quinze mois, ! c e U x ci, oui sont bloqués SJIIS vivres et munition?, de-u'anra [>as été payi e inlégralemeat. 

Une sommation 
Paria, .' mars. — Le Ktw-Ymrk KermU, édiiiou de 

• 'ans, pulili.; la dépêche suivante do laCanee : 
L"s amiraux étrangers ont envoyé un ultimatum au 

navire de guerre grec le sommant de quitter les eaux 
Cretoises dans le.< Miigt-quaire heures. Cet ordre sera 
obéi. 

lis détachements mixtes de marins ont été débat 
aajéa à la lade. » 

Les armements de la Turquie 
lier lin, i mars. — Un mande de CoBSlantiuople à la grandes puissance».. 

mandent qu'on ait pitié des femoi s i l enfant' 
•• o a leur a dit que le» amiraax avaient fait tout leur 

possible en leur favear. Ils répondirent que ie comman
dant du vaisseau français Sachet avait envoyé de petits 
dé'acbements de secours dans les villages très loin 
dans l'intérieur et avait sauvé ainsi des centaines de 
turcs. 

» J'ai olferl nos services à l'amiral llarry pour le cas 
Où il ferait une dernière tentative pour sauver la v iedes 
musulmans de Csndauos et par suite celle des chré 
liens qui pourraient devenir victimes par représail les. 
Uae délégation da musulmans a implore le secours des 

». ; •(/•- tU Francfort, tu date du »'7 février: 
Hier ont débarqué à Hodoslo et à Tcborloa les pre 

tniers dix bataillons de rédils du corps d'Asie;oa lésa 
Hirités iinmcdiatemeul vers la frontière g.ecque. 

Aujourd'hui l'arsenal a envoyé en Macédoine pai Irain 
-iieciai ,'>o eaayoasde réserve et cent nulle faails Uaaser, 
avec une commission nombreuse chargée «l'instruire les 
troupes dans le maniement de celte aune 

Le ministre de la marine l iassan-pacln a déclaré au-

l.e rice-coasal de Grèce est venu dans mon bureau 
et les chefs notables présents, déclarant parler au nom 
de tous les musulmans de Crèle, ont dit qu'ils avaient 
placé tonte leur conli uice dans les grandes puissances 
et qu'ils ne consentiraient jamais a l'union avec la Grèce.» 

I . ' a - s i l a t e i i r i t a l i e n A m i l c a r c « y |ii'i:»ni 
e n C r è l e 

Marseille, 2 iiur<. — N. Am l:.ire Cypriani est arrivé 
e matin, il s'embarquera samedi pour le l'irôe et la 

urrec-
jjurd'hai que la première escadre serait prèle à preul.-c ; , ; r , . i e . L'agilaleur italien a déjà pris part à une in 
la mer mercredi S mars. lioa ea ÎTrète, aa 1878. 

Constauti.luplo, 1er mars. ici iLuue de concentrer 

LA NOTE DES PUISSANCES 
nombrenses troupes s Saloniqae et d'envoyer 

dnuople des fu-iis Ùaaser et des mandions . 
L'a ira le m p. nai appella MIIIS le- drapeaax les réser

vistes d'I'skol, di Hrisliaa et de l'niz tn-l. 
lie nombreux réservistes manquant à l'appel poar 

diilerenl. s causes, ou e m p i è t e 1rs effectifs a la ide 
d'autres recrues. 

C e i i u ' e l l e e o n t i e u t 
Atl ie i ios , -.' m a r s . — î.e.s rci i i -osenla. i ts dos o p u i s 

sances ont r e m i s , cet te après mid i , u n e no te iden
t ique . 

Le fanatisme musulman i Ella renferme, d'une pari, la déclaration que l'ile 
i.oiistanliuople, 2 mars. — L'enlice de Soute-Sophie ' de Crète recevra un g o u v e r n e m e n t c o m p l è t e m e n t 

« été refusée dimanche aux étrangers, même au consul I a u t o n o m e s o u s la s u z e r a i n e t é de la T u r q u i e . 
I Angleterre et aux lonelkMnaira*, contrairement à D'autre part , e l le e x i g e q u e les n a v i r e s et les trou

p es g r e c q u e s q u i t t e n t le terr i to ire c l l es e a u x de la 
Le sultan et le khédive Crète dans un délai de six jours, 

i.e correspondant du standard à Berna rapporte. C'est, dit on, à la demande de la France que le 
t a p n s des nouvelles renies de Coiistantimiple, que U e ) a i p o u r l ' évacuat ion a é t é p o r t é d e q u a t r e à Six 

islance du khédive en cas de ' !_ . ._ , 

I n public nombreux n'a cessé de visiter le Salo" du 
Cycle où les attractions spéciales ot les diverses exh ib i -
tlons ont obtenu un énorme succès, inuti le de dire que 
les bals qui se donnaient dans les salles ordinaires 
ont e.é comme toujours 1res animés. 

LeS cafés étaient littéralement bandé» mais les beaux 
masques se sont montrés aussi rates que dans la journée. 

Vers neuf heures, la pluie a commencé à tomber ; les 
oadées succédaient aux ondées, forçant promeneurs et 
masques à chercher un refuge dans les n u i s o n s vois ines. 

Oa ne signale aucun incident qui mérite d'être 
S!gaÉwi _̂ 

I»a t e m p ê t e . — A partir de onze heures dans là nuit 
de mardi ù mercredi, une véritable tempête, accompa
gnée do pluies abondantes, s'est déchaînée sur ltoubaix 
et le régicu. .1 trois heures du matin, le vent sas 'IUi l 
encore avec ragé. s 

Les Q a a r a n t e - H e u r e s . - pendant ces trois derniers 
jours, les lidèles ont été nombreux dans toute» nos égli
ses on te Saint Sacrement était exposé pour les Quarante 
Heures. ._ 

D e u x a d j u d i c a t i o n » . — Madi malin à ouZe Heures, 
iïiit" réunis ce i il a été procédé à la Mairie, à I adjudication des travaux 

de mise eu état de viabilité de la rue de Condé et da la 
rue de Bourdaloue. ; 

Le brirgau était ainsi composé : M. A. Lepers, adjoint, 
président; MU. Decock, adjoiyt et Wichart, conseiller 
municipal, assesseurs. 

Pour les travaux de la rue de Condé, M. Louis Coliu 
acceptait le devis sans changement. M. Duburcq a élé 
déclaré ?diudicalalre avec uu rabais do I 0 |0 . 

Pour les* travaux de la ri'e I ourdaloue, MM. Colin et 
Cirretlc Duburcq acceptaient lu devis sau; changement. 
M. Gustave Tïberghien a élé déclaré adjudicataire avec 
un rabais de 1 o |o . 

Ke m e i l l e » - b e u r r e est le KHlTIiltK l>'OOSTCAtlI* 
j rue du Bois, 13, » ltoubaix, et dans les dépôts succur-
| sales ( i'oir ta liste des dépà'.f d la 'Uêtriitru (><yje.) 

| Un a c c i d e n t d a n s u n pela-nage. — l u ouvrier de la 
! Société anonyme, du peiguage, Lucien Mullicz. eu de 
I chargeant des balles de laine, a reçu, d'un do ses cama-
i rades de travail, un coup de crochet a la lèvre supé 

Paris i mars. - - I. ne tempe e e s rl'ineiiiclll v io let te a : l j ( , ( l r e M , docteur Uulruille. qui a donné ses soins au 
sévi celte nuit sur le Sud-Ouest. De Bordeaux, on lelegra- blelié l u l a prescrit un repos complet de huit jours. 
pliie que les communications aériennes sont intcrrom- ' 
pues. De l'erigueux, on nous signale des dégâts assez ,.M , . . . . „ „ , .„„,•; „„ . : , . 
• ,n,i i..rallie' surloni dans la caoïnamie Oatras;e»i a, l a po l i ce . - hn p .ssaul , lundi après 

considérable?, surtout dans la e m p a ne. | ^ ^ A f U » r a g e n t d e p o | l c e C i l U e a u I C , ) l i r , , „ a 

J-e b a n q u e t de l 'A l l i ance f r a n ç a i s e : u | 1 îu rj ividu, pris de boisson, -qui mendiait do porte e.i 
Pari'. -2 mars. - Hier soir a eu lieu un banquet au i porte. Le représentant do l'autorité voulut le conduire au 

nuel de l'Alliance française, sous la présidence de M. A. posle; mal lui en prit, car l'ivrogne so r u i sur lui et le 
Lcbon, ministre des colonies, auquel assistaient notaui- roua de coups. L'agent Calleau dut avoir recours à deux 
meut : MM. Le Myre de Vilar*, Louis Chavanou. maire de Je ses collègues pour l'enfermer au violon. 
Saint litienne. Alexandre Colombcl, président du tribunal Cet individu a déclaré se nommer Custave Uscool, être 
de commerce de Snut-Klieune, etc. âgé do 38 ans, et n'avoir pas de domicile fixe 

M. André L'bon. prouaut la parole au dessert, a dit 
notamment : 

<• Il faut que l'initiative privée vienne au secours de 
i'Llat qui ploie sous le fardeau qui pèse sur ses épaules. 
Enseigner la langue, c'est donner le sens de toute notre 
civilisation. 

• Le min i s tre* ce propos, a exprimé à regret que notre 
langue, qui était la langue, universel le , u'ait pas couli-
uué les progrès qu'elle avait fail» dans les S'ècles passé», 
et qu'elle ait reçu aisément l'inliilralion des langues 
étrangères. 

« Il faiu, dit le ministre, la rendre e l le-même, lui ren 
dre sa foi, sa jeunesse et sa verdeur. » 

L a béat i f i ca t ion de J e a n n e d Arc 
Orléaas . i mars. — Lé in .Mil vient décharger Mgr Tou 

chet le procéder eu son nom dans son diocèse à une 
nouvel le enquête sur la cause de la béatilicaltou de 
Jeanne d'Arc. 

Le questionnaire auquel les témoins auraient à répon 
dre ne contient pas n i o n s de liO questions. 

C o u r s e s à A u t e u l l 
Paris, 2 in irs. — Prix Voub'e : 1er. Serpette : 2e, Ci

gale II;,'I', K iec tnc — p r i x Rigolet to: 1er, cosmopol i te; 
i e , Conrnminlise II; 3e, L a r a n s . - l'rix de la Butte : 1er, 
Armagnac; -2e, Per kop; .')•. Lbéris.— Prix Biudres : 1er, 
Belisaire; l e , Wasp; ,'ÎJ, Chaudos. — Prix Hypothèse : 1er, 
Montagnard; 2 ' , Andrée II; .1'.DelTerdar.— Prix de ia iut-
Cloud ; 1er, C n i g i u c ; î e , C mliture; 3 i , Blandy. 
Au T o n k l n . — U n e r é s i d e n c e é p l s c o p a l e a t t a q u é e 

l e journal du Toulrn VExtrême-Orient publie l'infor
mation suivante : La n s dence épiscopale de la mission 
catholique du Vnniian, à Vunnan Sen, a été attaquée à 
main année par les Chinois de la ville. Le II. P. Coros-
tarzn et deux chrétiens ont été prièvement blessés. 

Le g r a n d - d u c G e o r g e s d e R u s s i e à T u n i s 
l'uni-'. 2 mars. — Le grand duc Ueorges Alexandre 

vi lch, héritier présomptif du trône de Bussie, est arrivé 
à midi dans le port de ï u u i s , a b.ud du yacht Izaretzu, 
venant de Cataue. Oa croit que le graud-duc ne descen
dra pas à terre aujourd'hui. 
C i g o g n e s a p p a r u e s & S t r a s b o u r g . — L'annonce du 

r e t o u r d u p r i n t e m p s 
Strasbourg. 2 mars. — L* première cigogne est arrivée 

à Strasbourg avant-mer et s'est posée sur le nid placé sur 
le toit d'une maison de la placj Cutenberg. Deux autres 
sont arrivés hier. C'est l'annonce de la lin de la saisou 
rigoureuse et du relour du priutemps. 

L e x p é d i t i o n de l a C o m p a g n i e d o N i g e r 
Londres, i mars. — C'est contrairement an désir 

maintes fois exprimé par les autorités coloniales du 
Lagos, et sans teuir compte non plus des propositions de 
paix et des assurances de soumission envoyées par 
l'émir des llorins que sir iluorg* lanbmau-Coldie , prési-
sident de la Compagnie du N'igir, à son retour de la cou-
quête de Bida, capitale des Koalabs, s'eit emparé après 
un c o m b i t q u i a do être msartrier de la capitale des 
llorins. C'était 14 d ailleurs le but secret de son entre
prise. 

Le n o u v e a u p r é s i d e n t d e s E t a t s U n i s 

MeuUK r a i l * — L'a cafetier de la commune d'Heiscaux, 
M. I a été, lundi soii, à 7 t.cures tri, l'objet d'un rapport 
pour avoir, en passant sur le pont du canal au (lalon-dLau, 
donne une allure trop rapide a son cheval, 

— Lundi soir vers U heures tri, des agent> do |iass,-.ge rue 
de I.Hiuiiiv ont trouvé, au milieu de la chaussée, une balla 
dense, portant une plaque au nom de Caries Marquc'.W, fri-
pier a Korest. Les agents ont mis la voilure eu fourrière au 
dépôt de la place Saiate-Bttsabftb. 

J a m a i s u u p r o d u i t a l i m e n t a i r e no pourra don
ner plus de sécurité, au point de vue hygiénique que le 
délicieux beurred'Oostcamp. 13110 

Croix . — l.a réunion du conseil mmiii-.ipal. — La pro
chaine réuuiou du conseil inuuicipai aura heu vendredi 
prochain, •'< mars, a hait heures et demie du soir. L'or
dre du jour comporte la continuation de la session ordi
naire de février. 

I. Hospice, reconnaissance légale — î. Uroils de voine.tarif, 
— Branchements sur le domaine publie, devis et cahier des 
charges. — 4. Fourniture de fonte pour le service des eaux, 
devi- et cahier des charges — a. Vote de crédits et communi
cations diverses. — fi. Soutiens de famille. 

L e e r s . — Lu aci; demniwats gré. - Lundi soir, vers 
cinq heures, un ouvrier tisserand, L. Houtreluignp, tra
vaillant chez M. Ségard, fabricant à façon, était occupé i 
sou métier, lorsqu'on le vit plier « sa pièce » comme si 
el le était terminée.Ou s'aperçut bientôt qu'il avait coupé 
la chaîne, dont il avait semé partout les fragments, el 
que la pièce d'étoile, à ^ q u e l l e il manquait encore 37 
mètres, était remplie de défauts. 

M. S-gard, qui éprouve un préjudice de ïO francs, a 
porté plainte. 

L y s l ez L a n n o y — Vil service funèbre pour le repos 
de lihne de sntr Céciie. — Nous avons annoncé dans 
no'.re numéro i e mardi, la mort do s,rur Cécile qui était 
attachée à l'école des li . les. Ou se rappelle que cette re 
ligieuse est décédée vendredi dernier à Lille où elle 
était eu traitement à la maison nure dos francis 
caines . 

Mardi matin un service funèbre a eu lieu pour elle, à 
l'église do Lys. l u e foule uombreusse dans laquelle 
toutes les familles de l'eudiolt étaient représentées, y 
assistait. 

A s c q . — Vu accident de vo titre. — Lu blessé. — L'n 
douiesliquc nommé l.slugler, travaillant chez M. Scoaf-
der, négociant a Baisieux, suivait lundi soir vers la route 
de L'Ile à Tourcoing avec une voiture attelée de deux 
c b e . a u x et chargé» de tonneaux vides. 

Arrivés au croisement de la route suivie et de la rue 
Thiers, les chevaux tournèrent pour s'engager dans 
celle c 

Le conducteur saisit alor* brusquement les guides 
pour ramener les bétes dans le bon chemin, mais les 
chevaux surpris liie.it uu brusqus écart qui précipita la 
vo turc sur I«verot«in»ni "Il el le se renversa sur le coté . 

La violence du . ; , . . . , : . le cond.icteur ;ur le mar ,, ,, ,. , . i i.* violence ou , i, c . . j n ie couuocieur tur ie mar-
«. « inauguration » de M. Mac kiuley, le nouveau pre.- chepied; H se lit daus sa chute une grave entail le au-

sident des LUts-Lnis, a lieu jeudi. On a fait de grands i dessous du menton et de nombreuses contusions sur la 
frais pour cel le soienmte. .«(KI.OO'J dollars seront dépenses pojirine n i l luminations, décorations et banquets. 

Ce n'est pas l'Etat qui paie : mais les c i t o y e n enthou
siastes. 

l'usag 

des nouvelles reçu 
su lUu a demande l'as 

guerre. 
Au Foreign-Office 

Le beifn iVtwi dit que les ambassadeurs de r'raace el 
d Allemagne i Lnadrea net net i hier de leurs gouver -j 
n•••IK-IIIS respectifs l'ordre dé N ren.Ire au l'oreign 
OfliCC, 

LA N O I E DES PUISSANCES 
Albeiies. 2 mars. — l a noie des puissances qui. as-

SDR-t OB iiiainlenanl, ne sera |ias collective, mais iilen- J 
tique, n'a pas eacorc été présentée. 

l . inilres. 2 mar*. mi télégraphie d'Athènes au 
Times : 

• H a'est guère probable qu'aucun délai soit lixé pour 
retirer les Iroapes grecaars de la Crète : la note collec-
i ve des puissances ne sera pas présentee avant mer
credi. 

» L'opinion générale à Athènes est que si l'armée grec
que revient do Crète sans avoir accompli l'union de l'ile 
avec la Créée, le peuple pourrait bien so venger sur la 
famille loyale et mettre le roi Georges dans l'obligation 
de démissionner. 

» un fait remarquer, en nuire, que les ofli."ers el les 
soldats mis dans l'obligation de quitter l'île auraient 
toute lacilité pinr j rester eu,mue voloBlaires. 

• lieux sieuiiiuis paraissent acceptables ; 1' Nomina
tion du prince Georges comme, gouverneur de la Crèle 
s ms la laxeraiuetéda sullan; ï - administration de l'ile 
par la Urèea de la nx'-ute fac m que la H unie est admi
nistrée par l'Autriche, i 

L'accord des puissances 
Loaatrea, I mar-, - Les ambassadeurs et les ministre» 

plénipotentiaires des puissances accrédités à Coiistauli-
n o p l e e t à Athènes remettront très probablement demain 
U note identique relative aux affaires de Crèle. 

Il est absolument inexact que, le retard apporté a la 
r n i-o de celle noie soit .In a des divergences de. vues. 

L'accord des puissances est absolu sur tous les points. 
Le corres|iondant du Times a Conslautiaople dit que le 

relard daus l'envoi de la noie du sullan vient de ce que 
l'on a reconnu la nécessite de modifier quelque peu la 
forme du document. 

Coustantinople, 2 mars. — Les ambassadeurs se sont 
r unis hier et ont t nu une dernière délibération an 
sujet de la note qai doit «Hre remise à la Porte; celte 
note, d'après ee qu'on a pu savoir, stipule la reconnais-
s i n c e de t'autouonne complète do la Crète. 

C nulles. 2 mars. - nu télégraphie do Vieune au 
Times : 

'• Malgré le serment de garder le secret qu'oui pris les 
a nbasaadears, au sujet des termes de la uo'.e a souinet-
t au sultan l'empereur dAlleniaguo aurail communi
que la substance du projet au sullan samedi dernier.» 

Le Pape et la question d'Orient 
ll'ime 2 mars. 12 h. in. — Dans les cercles diplomali-

q sas on n'a aucune connaissance de» prétendues demar 
rbes qa'aarail faites le Pape aaaièa des puissances en 
faveur des cbréUeaj. 

jours 
UooaUnUnopte, -2 mais. — La noie coilenlive des 

ambassadeurs au suict dit îêglemcnt de la situation 
do la (àvto a été resiae aujourd'hui à la Porte. 

Vionno, "2 mars. — I,c Fremdenblatt apprend que 
la note remise par les ambassadeurs à Constantino-
ple contient, entre autre choses,le conseil de eoncen-
irer, peu à peu. aprèe le départ dos troupea grec pies 
de l'ile de c.ivte, les troupea turtruea qui se trou
vent en Crète dans les planes fortes de l'ile. 

Pan.-, i mars. — foici uir dé.iVlie de IMexact Sa-
lioniiie. conlirmant la remise de la note col lective à la 
Grèce : 

• Athènes, 2 mars. — Les six puissances ont fait re-
mtllre par leur» représentants une note identique décla
rant que l'annexion de la Crète an royaume de Grèce 
était Imposssibte et qu'elles ne pouvaient reconnaître que 
l'aulonomio. 

» I n délai de six jours est accordé à la Crèce pour 
retirer ses troupes de l'ile et rappeler sa Hotte, autre
ment elle s'exposera à des mesures coercil ives. 

» Oo aflirme que le gouvernement grec conserverait 
une attitude conforme à ses déclarations précédentes. » 

I m» n o t e «le l . a l ' o r l e a u x i n i i - t s a n c e n 
Coastaatiaople, S h. IS soir. — La Porta a envoyé une 

acte aux puissances pour leur demander de forcer la 
Créée a retirer ses troupes de la Crète. 

La Porte se base sur rengagement pris par les Puis-
-aiicv.s dans le traité de Pari» de 18SA, dans lequel el les 
s'engageaient à maintenir l'intégrité de la Tuiquie . 

NOUVELLES OU JOUB 
l . a c iMi lV-rence s a n i t a i r e i n t e r n a t i o n a l e 

î l e V e i i i n c 
Venise, 2 mars. — La conférence sanitaire a apprOBVé 

en séance plénière, les rapports des deux commiss ions 
techniques. La couferenca a décidé de constituer une 
commission diplomatique pour appliquer les mesures 
proposées dans ses lajiports. 
« e q u i s e p a n s e a u x I M i i l i n i i i u c * . — lt«»i>r<'-»aillci» 

e t a l r o e i t é s 
Paris, 2 mars.— \ o i ; i un extrait d une correspondance 

de Manille adressée au PrMI Marseillais ; 
Si les exécutions se multiplient, les déportations sonl 

journa'ières. Dernièrement, deux cents insurgés enfermes 
a Marianos, ^uus ia surveil lance d'une très faible garni
son, s'éi'happerenl pendant la nuit par la toiture de leur 
prison. Tous, armés de couteaux, après avoir égorgé les 
sentinelles, se repemlirent daus la ville et massacrèrent 
une centaine d'espagnols. 

Les insurgés furent enfin arrèles par une trentaine 
d'Espagnols armés de revolvers el de carabines; i ls en 
laissèrent 112 sur le carreau, 30 insurgés se jetèrent à la 
mer et se noyèrent: 1 furent fusilles immédiatement; les 
aulres furent arrêtés. 

Ces jours derniers, aux Philippine», un groupe d'iu-
purgés u nélra dans une église au moment oii le curé 
cilebrait la messe ; ils le poignardèrent et , revêtu de ses 
ornements sn-rés, vivant encore, ils l'ensevelirent dans 
l'église qu'ils profanèrent, puis ils incendièrent le vil lage. 

Les insurgés d'Imus, pour se venger de la catastrophe 
j de Karou Je Sile. ont attaché un de leurs captifs, reli 

La Canée, i mars. •'! heures BB soir. — Hepnis ce gieux Augustin, ie l'ère l'ierua, et l'ont laissé mourir de 
n n t i u le colonel et le lieutenant-colonel do la gendar- | faim et de soif sous les a ideuls rayons du soleil , Le 
in rie lui ou '. sont gardes a vue i leurs domtcitei par j malheureux avait «7 ans. 
IP , „ , i ,m^ el ofliciers a'in de provenir leur départ de la H y a, eu ce moment, aux Philippines 15,000 h mimes 
• rete i "i iJeiiv. officiers ont t ni hfl l«ars a:'|Miutetnents, I dont 30,000 Espagnols. Chaque jour arrivent des muni-
i n a i s k s boni ne= u'oul pas n ç u leur solde. i l ions et des provisions. 

D e r n i è r e s N o u v e l l e s 
La tjcn«larnieri< lnr«|ue à l.a Canée en révo l te 

Le colonel lue 

I t a l l e t i n ^Iétc<>r«»l<i»tt'E<|ne 
mtUor1oaitue\. - L» 
gne ivrs le nord-csl iCI 
velle s'approche de llrl 
itemeiltà Valent ia <m 

lif'me?1st s 

1S'.I7.— (Uulletin au Bureau Central 
tépression des Iles-Bntaniuqiies s'eloi-
istiausund, 7t'I inim.i: mais mie n,iii-
•i le le h nunielre baisse eu ciïet rapi-

,i ou le vent souple fort du sud. Les pressions 
npn restent stationnaires sur l'Kspague. Le 
nie-il fort de- région-; n. sur toutes nos côtes; 
a la II igue. iiiiessant et Marseille. Kes |iluics 

ont tombées dan- le nord ouest de l'Europe: eu France, elle;, 
mil été abondantes, un a recueilli l i mm. d'eau à Cap. 21 a 
Clierbourg, Il i< Limoges, s .i bordeaux. 2 à Paris. Un signale 
un ot.ige a Nice el de ia neige ce malin a Cap. 

La température s'abaisse en France et dan> les Pays-Bas. Le 
thermomètre marquait ea matin: — ej- a llaparanda, — 8' a 
Mns.'ou, -i- o- a Pans, 9- a Valent», 15'à Alger.- un notait 
— :i- au pnv do Dosée et uu mont Aigou.ii. Lu France, dc> 
averses sont toujours proaaUes avec baisse de température. 
A Pans. hier, l'aiiiés-inidi, rmageiix. — Moyenne d'hier, 1er 
mais, SI supérieure de "r'i a la normale. — Depuis hier, 
midi, température miiximi. |- 12 11: minimum de ce matin, 
-|-S'3.—Baromètre, a sept liemes du matin. *.ïii mm. (t. — 
A la tour Eiffel, maximum . s e minimum : 21, — Moule-
Carlo, matin -|- l / \ midi -\- 11- beau. 

D i HKUfliUUl: LGC fiifc 

Le Mardi Graa . — IPiaucoup de promeneurs el peu 
do masques, voilà la noie générale de la journée du 
Mardi Cias a ItoabaiX. Le temps qui était pluvieux clans 
la matinée est devenu subitement très beau vers midi. 
Le soleil s'est montré, chassant les nuages gris et pen
dantetoute l'après-midi uu véritable cie! de printemps a 
égayé l'horizon. 

Comme nous le disons plus liaut, les personnes Ira 
vestics se sont montrées eu très petit nombre dans les 
rues l'après-midi. 

Trois ou quatre chars et encore peut-on appliquer ce 
mot à des voilures a peine décorées, ont parcouru les 
grandes artères de la vo l e , attirant a leur suite la foule 
des enfants» 

Le groupe de la f'kotograpkii sociale faisait de l i ré
clame pour uu artiste « qui déliait l'eauso du l'arli Ou 
v n » comme le disait la chanson chantée par les « In 
domptables. » 

l'n autre char, qu'on avail voulu rendre symbolique, 
[lorioil d i s figurants tout de rouge habillés et coiffes da 
bonnet phrygien. Iievaut eux des mannequins avaient 
la lêle entourée d'uue banderolle avec ces mots : Nous 
avons volé pour des sociaiisles. ». 

Les personnes déguisées qui accompagnaient ce char 
vendaient une chanson ayant pour titre : L's élections du 
3 mai, chanson en patois roubaisien, dédiée à IT'iiion 
Sociale et Patriotique de ltoubaix. chantée par les Répu
blicains du RaverJi. Eu voici le refrain : 

Mil essai 7 vl'i'hés élections 
lu in rira longtemps 
('.lia ! cbest énn' dégelé' tout d'mèrue 
Mais, cbin qui est trop fort 
Ch'est d'fair' voter les morts. 
Ainsi qu'lcs afauts el les femmes. 

Kuliu nous devons citer aussi le groupe des « d i s 
Buveuis •• qui ollrait également aux passants, moyen
nant finances, bien entendu, une chanson chantée par 
I' « (irptiéou des Anes ». 

Sur l'air du l'etu Bossu les membres de l'orphéon 
des Anes chantaiout par exemple ce premier couplet ; 

Vues venez à la ronde, 
'voulez nos gais refrains, 
Car ici bas dans re monde, 
Il faut chasser le chagrin, 
Oublions notre misère, 
lin prenant le verre en main, 
l'i tout en vidant nos verres, 
•èpetoas nos gais refrains. 

H.EFR VIN 
Oui répétons tous en cœur, 
Avec ardeur, avec ardeur, 
• lui répétons tous en eeear, 
Ce refrain des buveuis. 

Pendant la soirée une animation extraordinaire a ré
gne, j u - q u a une heure assez avancée,sur la Grande P la 
ce,daus la rue de U (jare,la Crauda Hua e l l e s rues avoi-
sinautes. 

M. Mulliez, garde champêtre à Ascq.qui se t rouva i t sur 
les l ieux, s'empressa de porter secours an malheureux 
Ksiugler et le lit reconduire chez, son patron, par lo do 
mestique de M. Itucq, cultivateur ù Ascq. 

Oa dut décharger complètement la voiture pour la re-
remellre sur les roues c l , quelques heures après, el le re 
prenait la route de Uaisicux. 

B I l E V l A l ! 
Prenez le sirop pectoral HKLABAEUE. Il ^"érit rapide

ment • 'IIIIIIII 'K. c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , s r i ' ippe , 
' . n ! l i i e i i / a . etc. , et il est omployé très efficacement 
contre les a c r e » d ' a s t h m e . — Le llacou ; I fr. 10. rue 
d'iukermauu, SI, ltoubaix. l. ,Jl7i--ii'i.xu 

OCUIftS F R A I S , I S , «u<> «tu llol«i. 

i l F T » WBTUAttP, ET D'OBITS 
i l e n n i - . 3 f r a n c » l e c e n t . 

raiMaail Ai^nxn l u a m x . - A V I S < i u . \ r t l ï r dansle 
.'Oiiini: deHouhaix ft>ran i t Aditioui al dans te Psfif 
Jotiriio! de ito'.waix. 

JaA P U B L I C I T É 
Vous êtes fabricant ou commerçant i Vous êtes cour-

lier ou représentant déniaisons sérieuses? Vous fabriquez 
ou vous vendez de bons et beaux articles à des prix 
avantageux ? 

Comment voulez-vous que le public le sache si vous ne 
le lui dites p a s ? Kl quel moyen plus sûr do le lui dire, 
que de le répéter fréquemment dans uu journal la par 
lous . ' 

ÎIITi'iEPRISE GELULE DAMEUBLEMEHTS ï OBJETS D'ART 
riBJUCATIMI Sl'PÉKIKCKK 

MOHEL-GOYEZ, t»pU«ler-d«»eor»u«sur, 
ULLK, f» et i7. Ru* Royale. i9 et il, LILLE 

Les constatations d'usage ont élé /alt<a anssil(Jl par 
M. Besson.eommisssire du ter arrondissement. 

Le noyé fut bientôt reconnu : c'était le malheureux 
M. Kdouard baloan, boulanger, rue Winoc-Chocqueel, dis
paru depuis ie ï l janvier, c'est-à-dire !«eiiui.« 40 jours. 
L'étal du cadavro indiquait bien, du reste, da séjour 
très prolongé dans l'eau. 

Le ai janv ier M. Lialacn, était sorti de chez lui, a 
ciuq heures du soir, pour accempagner l'un de ses 
frères à la gare, et i! n'était pas revenu. 

S>a absence était fiKnalce le lendemain et on fit des 
recherches de lous cotes. On apprenait onfln que. dans 
la soirée du 21 janvier, il avait été vu dans a n estami
net près du pont du llallot ; qu'il y était resté a»sez 
longtemps et avait paru s'intéresser à une partie de 
cartes, ltiep, dans son allltnde, n'aurait pu faire .sujipo 
ser qu'il élait venu vers la cana! dans l'intention d'at
tenter à ses jours ; d'uu autre coté, o*n no trouverait 
ancune raison de suicide, le commerce était prospéra el 
l'union régnât dans la famille. 

Il est doue permis de croire que, trompé par l'obscu 
rite,M. Balean sera tombé accidentellement daus lo canal. 
en sortant de l'estaminet. 

Le corps, qui avait élé transporté à l'Ildtel Dieu, a été 
réclamé par la famille. 

C b e v a l emporté". — Lundi, vers le soir. M. leaaaat 
Kretiu, boulanger, rue de Lille, était descendu de sa voi 
tare, rue Haute, pour servir uu client : en voulant re
monter sur son siège, il manqua son élau el tomba a 
la renverse; la secousse imprimée aux brancards ellraya 
le cbeval qui partit a fond do Irain par les rues du 
Chéue-lloupline, de Meurus et de la l'otente, oit il fut 
enfin arré.é par un brave jeune bouline, Jules Tibcr-
ghien, journalier, âgé dn vingt ans, demeurant iïi, rue 
de Kicurus. 

T?C>XJ3Ft»OC>IISr»C3 
Le M a r d i G r a s . — Le froid était assez vif, l'après-

midi, et l'animation s'en est un peu ressentie bleu que 
dans les quartiers du centre les curieux af luaieut . 

Itieu de bien original comme déguisements; à signaler 
toutefois une fanfare de bédouins qui ne manquait p is 
d'originalité et a obtenu du succès. 

La l'au'are Vélocipedique do Meuin est vonue faire di
version et a, on le comprend sans pciuc, exci té un vif 
seutimout de curiosité. 

Mais ces messieurs ne nous sont pas reslés longtemps; 
ils sont arrivés sur la '•lace vers trois heures; ils eu out 
fait le tour en exécutant une marche entraînante. Après 
une courte station au Café Delvoye, où la société U.V.T. 
lour a olTort des bouquets, ils sont remontés sur leurs 
machines, ont bril lamment interprété la Marseillaise el 
sont partis ponr ltoubaix, chaleureusement acclamés par 
les promeneurs qui stationnaient sur la Place et rue 
Carnot 

L a s f u n é r a i l l e s de M. A n t o i n e H i m s e n n e — 
Mardi a U heures 1|2, ont en l ieu, a Saint-Christophe, les 
funérailles de M. Antoine l lamsenue, directeur de la fila
ture de M. I allot. 

Le deuil était conduit par les jeunes (ils du regretté 
défunt; M. Kallot venait après la famille et tous les ou
vriers de l'établissement assistaient à la triste cérémonie. 

Les amateurs colombophiles de Tourcoing, de Koubaix 
et desenv irous étaient venus en foule ; M. l U m s e n n e 
était un des membres les plus zélés de la société «Union 
et Progrès »; l'offrande ne s'est lermiuée ju'à la lin du 
service. 

L'inhumation doit avoir lieu à l leusy-les Verviers 
(Belgique). A la gare, avant la fermeture d a fourgon, 
M. Léon Li febvre, ami personnel du défunt, a prononcé 
quelques paroles d'adieu. 

M. i lamsenne, naturalisé depuis deux an=, était âgé d? 
b2 ans. 

U n n o y é r e t i r é d a c a n a l . — Mardi, vers sept heures 
et demie du malin, M. Henri Herbanx, employé an ser
vice de la voirie, passant au chemin de bai âge du canal , 
derrière le Lycée, aperçut le corps d'un noyé flottant 
presqu'a ia surface de l'eau ; il le retira sur la rive et 
prévint la polici». 

N o m i n a t i o n honor i f ique .— M. Ooesalst, le distingué 
professeur d e g é o l o g i e e l ie principal promoteur de la 
•oascriplioa pour l'érection du monument Pasteur à 
Lille, î i e o t d être nommé docteur honoraire do l'I ui-
versité de LoUvaiu, «n remplacement de l'illustre sa
vant. 

fc.es f u n é r a i l l e s d'une r e l i g i e u s e . — Luilo'l. Â neuf 
heures, ont eu lieu, eu l'église Sainte-Catherine, les fu
nérailles de Mme Marie-Claire Mainz, en religion Sœar 
Marie de Sainte-Odile, religieuse de clueur de la commu
nauté de N. D. de Charité du Bon Pasteur, pieusement 
décédée dans la quatre vingt-troisième année de son Age 
et dans la cinquantième de sa profession religieuse. 

L'icuumaliou a eu lieu au cimetière de l'Kst. 

M a r i a g e . — Le mariage de M. Boucber-Cadart, prési
dent à la cour d'appel de Paris, avec Mme Lchoucq, a 
été -.élébro à Paris. 

Les témoins pour M. Boucber-Cadart étaient : MM. 
Mauau, procureur général près la cour de cassation, el 
Marmottan, maire et député du XVI» arrondissement de 
Pans; pour Mme Lehoucq : MM. Paul Lage, président t 
la cour de Paris, et II ai Hier, président de la Chambre des 
notaires de Paris. 

U n c o m m i s s a i r e f r a p p é d a n s l ' eaero loe d e a e s 
fonc t ions . — Pans la nuit de dimanche a lundi. .M. 
Perlel, commissai io de police du 1er arrondissement, 
regagnait son domicile rue des Brigitlines, quand il ren 
contra, rue des Tanneurs, plusieurs individus qui se 
battaient. Apres avoir décliné sa qualité de commissaire, 
il. Perlet voulut séparer les combattants; mal lui eu 
prit, car ces derniers l'insultèrent très grossièrement et 
lui portèrent de nombreux coups. Aux cris que poussa 
M. ! erlet, des consommateurs qui se trouvaient dans un 
cabaret voisiu accoururent i son secours. 

A leur approche, les malandrins prirent la fuite ; au
cun d'eux n'a pu être arrêté. 

M. Perlel, sérieusement contusionné suc différentes 
parties du corps, notamment à la face, n'a pu reprendre 
son service lundi daus La journée. 

U n c o m m e n c e m e n t d Incendie à L i l l e . — Mardi 
après-midi vers quatre heures un commencement d'incec 
die s'est déclaré chez M. Sauvage Michel, teinturier, rue 
Pierre Legrand. L'incendie a été rapidement é t e in t ; les 
dégâts couverts par une assurance sont évalués i trois 
mille francs. 

MORT DE M DEHAI.NE. 

dant ce quart de siècle, il travailla sans désemparer. 
C'est aussi pendant son séjour à nouai qu'il publia . 

La question Maronite, le Testament de Georges CoUeve-
niére, cf»aucelier del'Cuiversité de Douai, la vie dn père 
Tngault; missionnaire en Chine; une notice snr la biblio
thèque de Douai, etc. 

Les services que l'abbé Délia.sucs avait rendus aux 
archives et à la biblothèque de Douai lai avaient fait nne 
place S part dans le monde sa vaut et. lorsque, en 1871, 
il fut nommé «rchiviste du département du Nord, il ar
riva à Lille avec une réputaliou méritée qui n'a fait que 
8'accroilre. 

il rsmania, suivant la système des Codefroy, les d e n x 
volumes d'inventaires tédiges par ses devanciers e l e u 
inventa de nouveaux qui resteront véritablement le mo
dèle du genre. 

Penda-it ce lemM, il poursuivait toujours son grand 
travail sans pn judice de maintes publications semées 
un peu partout; il publiait, en outre, un volume : Les-
archives départementales du Xord pendiut la llevotn-
lion '• L'état paierai des registres de la Chambre drs 
comptes de Lille relatifs u la Flandre; Une étude sur les 
registres des chartes de l'audience conservées dans l'an
cienne Chambre des comptes; Les annales de St-Herti», de 
Sl-Vuosl, suivies des fragments d'une ancienne chro 
nique, etc. 

Son infaliguable activité so prodiguait encore dsna 
celte admirable exposition d'art religieux qui eut lieu a 
Lille, en 1884, dan* les salons de l'ancienne préfecture. 

Pouvons-nous oublier les rapports qu'il Int dans les 
congrès catholiques ou il prêchait, avec ardeur, la con
servation des objets précieux, et travaillait à la restau 
ration d«t goût. 

Lorsque, en INivi.'le chanoine Dehaisnes quittait les 
archives du département du .Nord, avec le litre d'ardu 
viste honoraire, pourdsveuir secrétaire des Facultés ca
tholiques, il avait attaché son nom à uu assez graud 
nombre de livres importants ponr honorer sa carrière 
de savant distingué, el cependant le grand o'uvre de sa 
vie u avait pas encore vu le jour. 

Pendant les cm r/ ans que sa présence fut jugée néces
saire à ITuiverîrté catholique, il se voua aux fonctions 
de secrétaire avec eu zèle el uu dévouement que ceux 
là seuls qui l'ont vu â l'iruvra peuvent apprécier. Ku 
I88U l'archevêque le releva de ses fonctions en lui don
nant le titra d» vice recteur aux Facultés catholiques, et 
en le maintenant dans le conseil d'administration de> 
cette université; le pape ('élevait à la prélalure. 

C'est deux ans avant cetln dato que parut le grand ou 
vrage de Mgr Dehaisnes, L'Art en Flandre en Artois et 
dans '.! vambresis avant le 18e sCcU, ouvrage Irnpéri? 
sable, auquel l'Académie française décernait le prix 
Uobert. 

Cet ouvrago colossal était bientôt suivi d'un autre 
livre important, La ve et ( V a s t e a* Jean UeHegambc, 
nuxquels succédaient l'Art m Amiens sur la fin du moyen 
tige dans us rapports avec l'école flamande primitive, une 
étude sur les reuvres des maîtres de l'école flamande 
primitive en Italie, daus l'Est et le milieu de la France. 

Citons encore les recherches sur le retable do Saint-
Herlin et sur Simon-Marmion. nne élude sur la cathé
drale de Laon, de u o m b r e i x articles publiés dans les re
vues savantes, etc , etc. 

Mgr Debaisues avait, dans ses cartons, des documents 
pour poursuivre jusqu'au XVIe siècle la grande histoire 
de l'Art en Flandre, que l'Académie royale de Belgique 
s'était engagée de publiera ses frais; il avait également , 
sur ie chantier, une importante monographie de Margue 
rite d'Autriche; mais l'état chancelant de sa santé et sur
tout la faiblesse grandissante de^sa vue l'avaient contraint 
à ajourner ses travaux qui, hélas ! ne s emut jamais 
publiés, 

Mgr Delnlsne? était officier d'instruction publique . il 
aurait été décoré de l'indre de Léopold s'il n'avait décimé) 
cet honneur. 

Il était membre de l'Académie des Arcades à Home, d e 
la Société des Antiquaires de Frauce, de ia Société Iran 
çaisc d archéologie, de l'Académie de Bruxelles, etc. , etc. 

I' fut président de la commission du musée d'archéolo
gie de Lille jusqu'au jour très récent où la nouvel le mu 
nicipalité le remercia. 

oue dire de sou caractère qui ne soit connu de tout le 
monde, de son alfabilité, de sa simplicité accueil lante. 
de sa modestie 1 o s e dire sinon que tous ceux qui l'on» 
ippiocbé l'ont vénéré et aimé et que sa mort est la 
première peine qu'il ait faite à ceux qui l'ont connu . 

Mgr Déliâmes laissera, dans notre région, le souvenir 
d'un savant illuslre.d'un prêtre pieux. Il laissera l 'exem
ple d'uue vie simple, digue, e* toute vouée au tra
vail. 

Les funérailles de Mgr Dehaisnes auront lieuvuudredi. 
à onze heures, dans l'église Saint Maurice ; puis le corps-
sera conduit à Swuy, pour être inhumé dans le caveau 
de famille. 

A LILLE 
Mgr Dehaisnes est mort. 
La nouvel le qui s'en est répandue, inirdi aprèt-atidl, 

a cause a Lille une vive émotion parmi tous ceux qui 
sont à même d'apprécier la haute valeur du savant pré
lat qui vieul de disparaître et dont la perte ne sera pas 
réparée. 

C'est pour l'Université catholique de Lille, dont Mgr 
Dehaisnes était vice-recteur honoraire et membre du 
conseil des Faculté' , api es avoir exercé les fonctions de 
secrétaire général, c'est pour cette Université, un deuil 
cruel et qui sera douloureusement ress3uli. car, là 
plus qu'ailleurs, on savait ce que, dans cet illustre 
savant, il y avait de bonté d'âme, de largeur de vues, 
de libéralisme profond, de foi agissaute, d'abnégation et 
de désintéressement, d'esprit de sacrifice et suitoui 
d'attachement à ces Facultés catholiques dont il avait 
appelé la création de ses v e u x , pour lesquelles il,brisa 
volontairement sa carrière, auxquel les il était si de 
voué, qu'il aimait tant, et sur l'avenir desquelles .il ne 
cessait de fonder les plus brillantes espérances. 

Mais le deuil que causera sa mort dépasse singulière 
ment les limites d'une institution, si importante et si 
considérable soit elle ; ce demi atteint tout le diocèse de 
Cambrai, car, avec Mgr Dehaisnes disparait un des prê
tres qui out le plus honoré le clergé français ; ce deuil 
atteint toutes les sociétés dont !e défunt' était l'un des 
insnibres les plus actifs : la Commission historique du 
département du .Nord dont il était le président, la So
ciété des Sciences, la Société de (iéographie, el tant d'an
tres auxquel les il donna le concours de ses lumières, de 
son activité, et de sou cordial dévouement . 

La parte causée par sa mort ue sera pas seulement 
ressentie dans la ville de Lille et daus notre dépirle 
ment; eile aura un douloureux retentissement chez les 
savants de r'rauce et de l'étranger qui professaient la 
plus profonds vénération ponr Mgr Dehaisnes, et qui 
rendaient, à sou iiiérilo supérieur, un respectueux hom
mage. 

Il est tnoil, laissant après lin des ouvrages qui ren 
drout sa mémoire impérissable, laissant aussi malheu
reusement des o'uvres inachevées, que nul tto refera. 
les o'uvres auxquel les il a consacré ses veil les labo 
rienses, et que sa sauté déclinante ue lui a pas permis 
de mener à terme. 

Depuis deux ans déjà que sa santé déclinait, sa vue 
laut usée sur les vieux parchemins ne lui permettait 
plus de travaille! le soir, il se tentait faiblir et s'en 
a l l e r . . . L'égalité d'humeur, la sérénité d'àme, le sourire 
accueillant, la bienveillance inaltérable qu'il garda jus 
qu'à la Uu purent faire i l lusion à ses amis ,mais il savait 
pertinemment à quel point il en était. 

Au moisd'aofll dernier, il avait fait son testament; 
depuis il y ajouta uncodic i l e . prenant toutes ses dispo
sitions pour le grand voyage, pressentant qu'il u'aurau 
point ie temps de le faire m exlrenfs et qu'il s'en iraii 
brusquement comme s'en sont ailes les autres membres 
de sa famille. 

Il y a une quinzaine de jours, il fut pus , au souper, 
d'une légère indisposition, d'une fatigue d'estomac, uu 
rien en apparence, qui fut cependant le grand avertisse 
nient de la fin. 

Vendredi dernier, il avait assisté à uue staaca du 
conseil d'aduiiuistralinn des Facultés catholiques : il 
paraissait en bonne santé, lorsque, le soir, en se mettant 
à table, il fut repris de la même indisposition, mais un 
[dus grave cependant, et il dut s'aliter. 

Ou lit appeler le médecin cl, pendant qu'on allait le 
chercher, l'indisposition prenait rapidement un caractère 
si inquiétant quo Mgr Hautcieur, qui habite la même 
maison, s'empressait d'administrer les sacrements de 
l'Eglise i son frère de labeur, à celui qui, daus celte re 
traite du boulevard Vaubau où les deux prélats se 
livraient, avec u:;e infatigable ardeur, à leurs travaux 
d'srt, d'érudition et d'histoire, avait été l'ami de toutes 
les heures. 

Bientôt le délire commençait , suivi presque aussitôt 
de la perte de toute cooaaisaaace; ia paralysie rapide
ment gagnait tout lo corp«. L'étal comateux n'était plus 
interrompu et. mardi, à 3 heures du matin, la mort 
achevait son i ruv ie . 

La triste nouvel le ne s'est répands* à Lille quo dans 
l'après-midi, et. immédiatement, les témoignages de 
sympathie attristée affluaient à la maison mortuaire. 
Mgr Sounois, archevêque de Cambrai; Mgr Monnier, évê-
q u e d e l.ydda; Mgr Fava, évêque de Crenoble; le général 
de France, presque toutes les notabilités de Lille en
voyaient leurs condoléances, auxquel les nous nous per 
mettrons de joindre l'expression de DOS regrets et de 
notre tristesse. 

Chrétien-Auguste-César Dehaisnes est né à F.staires le 
i j novembre 1825. H a fait ses études ecclésiastiques an 
grand séminaire de Cambrai, puis il fut nommé profes
seur d'histoire au collège Saint-Jean de Douai. 

L'extraordinaire puis1 ancn de travail du jeune prêtre 
apparaît immédiatement, outre s^n cours d'histoire, 
qu'il faisait avec une science et nu savoir que n'ont pas 
oublié ceux qui eurent l'honneur d'êtres ses é lèves , il 
cultiva les Muscs à ses heures de loisirs et composai! 
des pièees de théâtre en vers, à l'usage de l'établissement 
auquel il était attaché, et dont l'une, entre autre, .4 («ni 
de Kerlanoor, fait encore les délices des collèges reli 
g .eux. 

Mais la versification n'était ponr lai qa'un délasse
ment ; des travaux plus austères exerçaieut snr lai nne 
irrésistible fascination, et^ pendant son professorat i 
Douai, il remplissait les fonctions de sous bibliothécaire 
et d'archiviste municipal ; il réorganisa le riche dépôt 
des archives de Douai, de telle façou qu'il attira sur lui 
l'attention du monde savant et des pouvoirs publics . 

Ku 1800, il faisait paraître son l ivre IMrf chrétien en 
Flandre, qui était un jalon fièrement planté dans la voie 
de l'histoire de l'art ou il allait si laborieusement frayer 
das sentiers nouveaux . 

C'est également à Douai que l'abbé Dehaisnes a conçu 
le projet de son grand ouvrage l'Histoirt de l'art dans la 
Flandre et l'Artois it le Cambrésis avant le XV'siècle, 
qui ue parut que vingt sixjans plus tard, et auquel, peu-

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l «lo L i l l e . — Andiencedu 
mardi i' mars. — Présidence de M. DASSONVILLF:, 
vice-président. — yualre expulsés ont comparu à l'an-
lienee correctionnelle d'aujourd'hui; i ls ont été condam
nés ; Camille Samyn à 1 mois de prison, Bémi Denève à 
i mois. Théodore Scheers à 1 mois et Joseph Simonet à 

mois. 

Concerts et Spectacles 
GRAND THÉATREdeROUBA.X(Hippodrome) 
B u r . 7 h . t [ î J e u d i I m a r s 1 S 9 Î Rid. 8 h . 
Craude représentation de gala. — Avant cUMure de la 

St isoa. — A u bénéfice de M"' G a i e u ; M. P. RâtTtm.'; 
M. DONS et les coryphées el dames du ballet. 

F A U S T 
Onéra eu ciuq actes el dix tableaux. — Paroles de J. 

Barbier et M. Carré. — Musique de Cb. Counod. 
Chasars et orchestre complet sous la direction de M. De 

la Fuente. Filtrées de faveur rigoureusement suspendues . 
Prix des places ordinaires. — Bureau de location pour 

toutes les places chez M. Jubé Herlogh, rue de la Gare. 
Jeudi II mars. — Clôture de la Saison lyrique. 

l i in ia iK l io 7 m a i - n I » ! r 7 . à quatre beares 

3" Concert Populaire par l'Association SympÀonique 

PETITE CORRESPONDANCE 
y.ozo iO<>. — Confirmons ce que nous avons dit 

Prière de. passer au bureau des anuooees . 

CONSEIL MUNICIPAL DE LEERS 
Le conseil munieipal s'est réuni luudi soir, a cinq heuie . 

% la Mairie, soas la présidence de M. Louis Courier, maire. 
Liaient présents MM. TrufTaux et Uticatillou, adjoint -

lionvici, Dullioit, Il ibar, Saleinbier, Picavet, Constant, Le 
poutre, Meurisse, Pollet, tlerai-he, llespel, Lepers, Carette. 

Absents MM. Leroy, Decalonne, Dupire, P. Fournie, Duei. 
Ouquesnoy, Ch. Fournie. 

Service ricuiul. — M. le Maire dunne lecture d'un rapport 
•in service viciual relatif à la restauration du chemin d'iute-
rèt commun a* HJ de Lcer» a Houb.ux. a 1 élargissement 
de cette chaussée pavée qui serait portée a quatre mètres, et 
i rétablissement d'un trottoir dans lapante comprise entre la 
limite du territoire de ltoubaix et l'embraucliemiiut de Leers * 
Lannov. 

Les àépense.s s'élèveraient â 2i,3ûO francs et seraient con
voites aa moyen d'en emprunt a contracter au Crédit foncier. 
approuvé. 

SouUe* de famille. — l u soldat de la classe l«9t. Charles 
Duvillers, actuellement dans ses foyers, est d une conduite 
exemplaire et vient enieaeeaMot en aide à ses parents. 

Le Conseil décide qu'il v a lieu de donner un avis favorable 
i son maintien dans ses foyers. 

F.ntriLen des ayneduesen 1806. — Supplément de depenv 
— Pendant l'année précèdent \ de nombreux travaux ont été 
exécutes iiux aqueducs de la commune, no'amrnent aux pestts 
établis sur le courant de Leers. La somme disponible pour ces 
dépenses n'étant pas infusante, le conseil décide qu'un sup
plément sera pris sur les dépenses imprévues. 

L'assistance, wdicule sratuitt. — M. le Maire soumet aux 
membres du Conseil la liste des personnes admises a l'u-s i 
lance médicale piatinte : le clufTre, qui ~2 moule a 116 uom«, 
est approuvé. — La séance e-t levée a six beares. 

c-eiits 

Hun-

CONSEIL MUNICIPAL D'HALLUIN 
Séance du s:, février tSH7 

MM. Lemaitre-lloiiduelle. L. l'balemp.n, l.emaoe. 
Billet, uelporte, Udoa, More!, l'efretui, Dtsiuiuaux, 

t. Ooue. Pelesalle. Citteao, Mignon. 
• . j . Iiclesalle e-t nomme secrétaire p"iii la session. 
La lecture du pinces-verbal de la -cauec précédente est lu et 

adopte sans observation. 
Cause d'epanjue. — Henonrellemenl des aiministralturs s r-

Unis d'exercice. — MM. Help irte-Crrard et Edmond liemoes-
tère sont les deux administrateurs qui sortent d'exercice cette 
année. M. uelporte vent bien accepter le renouvellement de 
son mandai; mais il n'en est pas de même de M. Demcesteie 
Eu remplacement de celui-ci, le Conseil propose M. billet-
Leduc. 

Mais comme il faut présenter un nombre double des admi
nistrateurs sortants, le Conseil ajoute a ces deux noms, ceux 
de MM. Morel-OJou et Coone. 

ComniiJiairrwr/m-lifeiii-i. _ ft-(a( <je proposition». — Le 
Conseil dresse comme suit l'état de propositions des commis
saires-répartiteurs. 

Hep irlilcurs titulaire*. — Hésidants : MM. J. Lemaire-Leduc. 
VVattet-Ko}, Tïberghien Pierre, Citteau-Dhalluiu. Dhallum-
Dtiprci, iidon Loridan. - S o n résidants: MM. Bonduelle, Jules 
à Koueq. Iieiahonse Alphonse, a Iloncq, Dclauuoy Louis à Bou»-
becque, Dalle Léon, A Bousbecque 

fleparliteiirs «'ippleuiili. — MM. Uclporte-Uérard, Debetin 
Pierre, Billet-Leduc. Demeestcre Edmond. Delaltre-Dassouville. 
Delaugre Charles Mulie-Caltcau. a Neuville. Brutin Louis, a 
Neuville, Ileuuion Jeau a Liusclles, Dhalluin Charles, à 
Linselles 

San. — Dans sa dernière séance, le Conseil municipal a sol
licite de la Compaguie du Nord le prolongement des quais et 
la construction d'un abri a la gare d'Iialluin.M. le Maire donne 
lecture d'une lettre de la Compagnie du Nord par laquelle 
celle-ci annonce que le prolongement des quais est à l'élude, 
et que la construction de l'abri ne pourra se faire qu'autant 
que la ville y contribue pour une large part. Le Conseil donne 
acte au maire de cette communication. 

t' ilontour de la gare. — Pavage. — Pendant la mauvio-e 
saisuu. les contours de la Gare sont toujours des plus boue ix, 
et il est ilifiieile de les approprier malgré le balayage. Cela 
tient a ce que les accotements ut sont pas pavés. 

Le Conseil décide de demander a la Préfecture l'autorisa
tion d'effectuer ce pavage et de couvrir le fossé pur nr. a pu-
duc. Il dit que la dépense sera imputée sur le crédit d'entretien 
des chemins vicinaux ordinaires qui. chaque auuée, laisse uu 
excédent disponible. 

Construction d'aquedu:$ rit£ de Linselles et rue Haute ci 
pavage des rues du Sara, du Ttssatec, des AUlurt. de la Pan-
nerie et Paleslro. — Les travaux ont été exécutés à l'entiéie 
satisfaction da si rvice de la voirie qui en a prononce la récep
tion définitive. 

Le conseil municipal homologué cette réceotioo. 
Entretien des rues et chemins ruraux en t89€. — La re'ep-
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